Le « bredouillage » qui existe assez naturellement chez les personnes atteintes de la Maladie de Parkinson peut être travaillé afin de rendre l’expression plus intelligible et articulée par une attention particulière portée à la voix, la respiration, la posture, le corps du patient.
De la même façon, la lecture d’un texte à voix haute par son auteur peut être facilitée par une mise en forme du texte avec de fréquents retours à la ligne afin de favoriser techniquement la reprise du souffle mais aussi la compréhension du texte pour soi et pour les autres.
Cette « mise en corps » du texte permet de donner un rythme que l’on pourrait comparer à la lecture d’une poésie. L’intonation et la gestuelle viennent ponctuer le texte.
La respiration, primordiale dans la parole, se pose naturellement en début et/ou fin de « vers libre ».
Pour illustrer cette idée que nous avons eue pendant une séance d’orthophonie, nous vous proposons la lecture d’un extrait d’une conférence d’Yves sur le thème «marcher », que vous avez pu lire dans « Paroles de patients ». 
MARCHER

Parler et marcher,
ce n’est pas toujours le pied
ni la fête ;
pour moi c’est aussi une tendance à la festination,
pour parler latin comme les médecins,
qui n’a rien à voir avec le festin
mais tout avec la projection de son centre de gravité
hors de son corps ;
ce qui précipite rapidement son corps
hors de lui-même
parfois jusqu’à la chute.
Nous voilà au cœur de la marche,
que les physiologistes caractérisent comme un déséquilibre avant
compensé par les mouvements des masses corporelles dynamiques,
propulsion qui garde le contact avec le sol
tout en évitant la chute …

Heureusement que l’on ne se limite pas à la marche proprement dite pour voyager,
tant physiquement que dans l'imaginaire des promenades urbaines :
comme le soulignait Olivier Darné, artiste agitateur apiculteur,
récemment sur France Inter,
« les plus belles promenades urbaines que j’ai faites,
je les ai faites en marchant dans ma tête
avec des gens qui me racontaient des histoires ».
Il pose ses ruches en pleine métropole,
jusqu’à notre parvis ici même devant le Centre Pompidou,
d’où il rayonne en organisant des promenades urbaines
mettant en scène les abeilles,
médium tout à fait insolite et fabuleux.
C’est une invitation aux voyages,
à marcher dans les aires de butinage,
à découvrir leur faune et leur flore urbaines,
à créer des échanges entre les habitants,
à dire leurs pratiques de jardinage,
leur goût pour les plantes et les fleurs ,
mais aussi à construire des liens et des solidarités ;
à collecter des narrations en se racontant des histoires de pollinisations végétales,
urbaines et humaines.

La fête, alors, c’est le partage du butin,
c’est goûter les morceaux de ville butinés
en dégustant leur miel, ressource offerte à tous.

Nos corps sensibles, urbains et humains,
marchent donc bien dans la tête et dans la puissance du symbole,
c’est-à-dire du partage.

Marcher, c’est aussi fouler aux pieds,
marquer le territoire de son pas,
de son passage,
se l'approprier et construire l'espace limite de son expansion.
On retrouve cette zone tampon,
cet espace de transition aux confins  du territoire
dans l'expression ” les marches du royaume “,
mais aussi, pour nous urbains/humains du 21ème  siècle,
dans toutes ces limites,
frontières réelles et symboliques
qui fragmentent nos milieux urbains
et commandent impérieusement pour la survie même de nos villes,
des passages  des franchissements - penser au périf' à Paris (qu'il soit grand ou petit).
Souvent bordées  de friches urbaines disponibles et dévalorisées,
ces lieux d'entre-deux suscitent la convoitise,
riche de transformations urbaines possibles.
Devenus enjeux métropolitains majeurs,
ils seront pris comme nouveau terrain d'aventure :
celui des concours de  projets et des propositions novatrices
tant architecturales qu'urbaines
(débat sur les tours, le devenir de la plaine St Denis, la ceinture de verre, les HBM et HLM de ceinture, le périphérique et la relation Paris-Banlieue, etc.).

Marcher là c'est donc aussi voir ce qui s'y passe,
veiller aux transformations urbaines,
découvrir ce que cache le blanc des cartes.
C'est dans cet esprit que nous avons réalisé avec le CRDP de Créteil
le dvd “Explorateurs de Limites”.

Mais le champ reste ouvert :
nos pas s’inscrivent dans le sol à notre insu,
et Alain Nahoum, artiste photographe et réalisateur, nous a révélé,
lors d’une promenade urbaine,
toutes ces traces sur les bandes des passages piétons
que notre regard peut transfigurer en images et même en œuvres d’art
à la barbe des passants médusés.

(A suivre…)
